
LaSitile désignée aux nouveaux assauts alliês 
Rome et Berlin en reâoutent l'invasion prochaine - Qu'en Ilvent-ils? - Attaques 

aériennes en Allemagne - l'imbroglio de Caulle-Ciraud se prolonge-,-le travail 
fait pour y mettre ordre __ l'obstination de de Caulle lui aliène nombre 

de sympathies fran~aises 

LA fRANCE NE VEUT PAS D'UN REGIME TENDANT A LA DICTATURE 

! La Sicile 'paràÎt devoir 6trele principaf objectif 
immédiot des Alliés, du côté de la Méditerra~ée, main­
tenant que la Tunisie est li eux~ qu'ils ont chassé les 
troupes de l'Axe d9 l'Afrique du Nord, pris les fies 
iMlIennes semées entre la Tunisie et la grande fie de 
Sic il., séparée par l'étroit détroit de MessÎne de la 
terM ferme it<dienne. Rome déclare qUe les 1 taUens 
sont prêts à repousser toute invasion de Ja péninsule 
et qua les troupes de dé.fense contre l'ennemi se 
massent à proximité des territoires particulièrement 

, désignés il l'offensive alliée prévue. Èntretemps,!a 
marine de guerre italienne, selon le dernier communi­
qui de Rome, estmasséè dans le détroit de Sicile, entre 
l'Afrique et cette île etl'aviotion de l'Axe s'emplltieà 
contrarier celle des Alliés qui a entrepris de pilonner 
les principaux ports et aérodromes de Sicile et dans le 
sud de la péninsule italienne. Les' incursions alliées se 
poursuivent sans répit et plusieurs régions du sud en 
souffrent des dommages co~sidérables. De son côté la 

'1 marine, ,alliée massée entre la Sicile et la Tunisie" e,t 
qui a finI de nettoyer les f!etttes îles de ce passage, 
se prépare li donner à fond' contre plusieurs points du 

1 continent' européen, dons la région méditerranéenne, 

1 

entre MarseiHeet' Naples, et les Allemands accentuent 
en vitesse les préparatifs de défense du fitt'l)ral fra"nç, ,aiç, 
de la frontière espagnole à J'italienne, car ils re· 
~out~nt aussi des mouvements alUés ile ce côté. L'În~ 
vasion continentafepeut survenir sur n'importe quelle 
partie de l'Europe, mais Berlin et Rome estiment qu'il 
y a fort â redouter d'ici quelques semaines de la part 
des Alliés vers J'Italie et III France occupée. Au fond, 
personne ne sait encore rien des plans définis du 
commandement allié suprême, sauf que les ctGintes de 
Rome et de Bertin s'expliquent'. Après. cvoitmené la 
guérr. chez les outres! ils en sont à la période où fa 
guerre peut aller les frapper sur les territoires oecupés 

1 
aussi bien qu~'sur ,le territoire italien., 

EN SICILE 

Urle descente en Sici'" serait'uneaffaire autrement 
plus importante que fa, capture de Pantellerio, ainsi 
que des Ue! de 'l'archipel de Pélagie, li une centaine de 
millœ de Malte. En effet la Sicile a près de 9,000 
milles carrés de superficie, elle compte une population' 

1 d'au moins 4 millions, elle ast il 80 milles du territoire 
1 africain le plus rapproché (au cap Bon, en Tunisie), 

et ,le détroit de Messine, crvi la sépare fie l'ItaUe con~ 
tinentale, n'a que 2 ou 3 millas de largeur, dans sa 
partie la plus étroite. Ce détroit a ,presque partout 
une profond,,"r CIe 900 pieds (150 brasses). Le littora 1 

1 sicilien est ossez élevé, du çôté, nord, où il y a des 

1 
rades profondes ,et accessibles, dont 10 plus belle est 
ceiledu port de Palerme, d'où il y (1 170 milles de 

1 

distance au port de Nà.ples. Du côté sud, le littoral 
est plurot plat, les fonds maritimes moi'ns favorables 

1 

àkJ navigation de quelque importance tandis que vers 
l'est la plage s'incline rapidement yers de grands 
fonds. Plusieurs villes importantes constellent fe terri-

·torre de 'la Sidle, dont Messine, tout près de l'Italie 
continental., Ca ta nediurle golk! du même nom, 
Syracuse, célèbre depuis f'antiquité, Agrigente, Mar­
salo, Trapclni, Palerme, etc. L'île renferme le mont 
Etna, volcanelKore en activité, et qui, même à 'l'ère 
présente, cause des tremblements de terre inquiétants, 
parfois catastrophiques à ~es intel'YGJles irrégulie~. 
La population sieilianne se livre surtout a l'agriculture, 
àla 'culture des vignobles dont certains sont parmi les: 
plus productifs et les pfus. réputés de l'Italie, ainsi 
qu'à ceHe des oliviers, des orangers et des citron­
niers. On mine surtout le soufre, le sel et, autour de 
Syracuse, il y CI toute une industrie d'extraction de 

. liasphalte~ Un chemin de fer suit les contours de l'i1e 
et un embranchement la traverse du golfe de Catane 
011 voisinage de celui dt Palenne. La civilisation de 
l'île c été d'origine grecque, puis phénicienne, et puis 
latine, carthaginoise, romaine, by.mntine; les Sarrasins 
Oltt, du IXe au XIe siècle saccagé et tenu la Sicile 
(pendant aU delà de 250 ans), après quoi les Nor. 
maMs, ,;enus du nord, s'en emparèrent et la gouver­
nèrent jusqu'à ce ql:le les Lombards les en chassèrent, 
après quoi la Sicile devint un royaume distinct, avec 
une dynastie venue d'Aragon, en Espagne, vers le XIVe 
siècle. 

AFFAIRES I)'ALGER!E 

Tandis que les Alliés sont allés bombarder de nuit 
la région d'Essen, en Allemagne, p<lrticlllièrement ,. 
centre de l'acier et du chamon, Oberhausen, il quelque­
distance d'Essen màme, les groupes, français réunis à 
Alger et qui ont formé il y a peu de temps le Comité 
<fe libération, avec présidente conjointe du général 
Giraud et du généra'i de Gaulle traversent .une période 
difficile. l'accord présumé fait entre les deux groupes 
est plus superficiel que réel, si l'on en juge d'après les 
événements de ces jours derniers. On sait déjà que le . 
général de Gaulle, depuis jeùdi dernier, s'est 
abstenu d'aller ou Comité de libération et que c&lui~ci 
Cl dû ajourner ses séances parce quel selon les juristes, 
toute décisi9n qui ne serait pas contresignée il la f&is 
par Giraud et de GauHe serait nlllle et sans effet légâl. 
Le général Catroux, ainsi que Jean Monnet, René 
Massigli et André Philip tentent d'aplanir les diffi~ 
cuItés principales survenues de la part du général de 
GaulIe. Il s'est obstiné ces jours derniers il vouloir 
faire écarter le général Giraud, de ,lQdirection des 
services de la Défense It4tionale et à réduire ses fune­
tions à celles de commandant en chef des armées. A 
ce que maMe 10 œrnière dépêche d'Alger au "Timès" 
de New-York, de Gaulle veut que ce soit lui le chef 
de 'Ja Défense nationale, - quelque chose commè Ir 
ministre de la Guerre, - avec autorité sllr trois ser· 
vices distincts· dirigés par Giraud, Juin et Bousl.:at, qui 
tous trois ~ relèveraient directement de· lui et 
devraient prendre ses ordres. De plus de GallUe ÎnsiSfê 
depuis jeudi dernier pour rayer en bloc des cadres 
actifs de l'armée française environ 150 généraux ou 
chefs mi:litaires qu'il accuse d'avoir jadis obéi al/X 
ordres de Vichy ou combattu contre "France libré". II 
y a aussi la question du congédiement de Pierra 
Boisson, gouverneur de Dakar, qui infligea en sep­
tel\1bre .. 1940 11ft ~chec refentissantll l'expédition d~ 
uFrone:e libre" "e:ontre Dakar, échec qui faillit faire 
sauter de Gaulle et qu'il n'a jam<rispardonné à BoissOlti 
celui-ci est aujourd'nui en beUe posture, auprès 1,4« 
Washington et Londres, par suite de la reddition qu'if . 
fit aux AHiéS .de l'Afrique occidentale française, du pori 
.de Dakar et des nayiresde guerre ainsi que des ~alé! 
morchandes qui y étaient, en novembre 1942. On ne: 
se gêne pas, jU$que dans la presse anglaisé, de trouvel 
arbitra.res et dépklcées les exigences sans fin dl( 
général de Gaune. Un corres-pondan-t qui lui est iI'Qr~ 
.dinairesymp<rthrque mande à son journal, aux Etab. 
Unis, que l'impatience et l'Înflexibilité de de Gaull( 
lui ont aliéné l'appui de plusieurs Français, qui "sentent, 
que de GauHe, et lui seul, bloque J.e travail du Comit' 
de 'libération; et leur impatience se change en désap'" 
probation du général et d9 ses méthodes arbitraires •.. 
Plusieurs Fran~ais voient dans ~es méthodes autori­
taires de de GauHe un penchant qui pourrait constituer 
un véritable danger pour la nQuveHe république fMIl· 
çaise, dans les prochaines années. les Fran~ais; qui 
sont gens logiques, détestent les méthodes cu~itra:­
res ••. Son obstination'à ne pas compromettM G pu 
faire de lui un grand homme en 1940, alor-l qu'il s'en­
fuit de Frimce à Londres pour 1an-cer 1. mouveme"t d. 
"France libre", ainsi qu'ôn l'appelart. La. même obsti­
nation âne pas accepter da compromis peut Gujour. 
d'hui'farre chavirer le comité sur lequel kt Fi'CInce Il 
mis son espoir" ("Tim~", New-York, 15 juill). Deux. 
hommes en particulier s'intéressent à tâéhar d. renm 
de Gaul/emoins intransigea-nt: Catroux et Monnet, 
chefs' du groupe des "modérés", dont de Gàulle s'élcoi­
gne présentement. Si Catroux et Monnet ne réu~issênt' 
pas à l'assouplir,I'im'patienc. des AUiés de vèir 1. 
Français tardere. adopter les uns envers lis 
autres une a ttitllde favotable à un (ICCGrd profond fit' 
durab'le se manifestera et, ~e Gaulle pourrait liien se 
trouver l'un de ces jours. chef d'un grouPe sin9ulière~ 
ment reduit en importance et en 'autorit$. les 
Français ne veulent pas d'un dictateur ni d'un autO­
crate dont seul .devraient venir les décisions quant i\ 
l'avenir de la France, pour peu qu/ottl'écouf'ât. Si dé 
Gaulle se pose en obstacle à "aécord des Fronçais 
sur un terrain de coneessions mutuelles, son avenir 
pourrait ne pas être aussi briMant que le veulent cer­
tains de ceux qui l'entourent et méttent à l'abri de 
son nom leurs ambitions démesuréés. C'est à la Frante 
de choisir son ,gouvern~ent et sesmaitres, non pas 
aux degaU'llistes outranciers d'agir pour eHe. -G. P. 

llI-VI-43 


